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LE QUART D'HEURE DE RABELAIS

La vie est une 11che drle
ELt la preve cst quli partout

Le quart dhl*i rte y jt tun gr-an I rc ,
Et les anIs Il\ solt rieln (tIi tout.
Dans le vieil àge out la junesse.
C'hez tous les hommites, ctest la loi,
Soit dl joie ou boit Ie ttristesse
Chîaet a soi glqut d'heuie à soi.
Ducî, Colsacrous avait qu'on luentre
Ail quart cl'hetire quelques couiplets
Et, celeOrous, pour le quart d'heure,
Le quart d'heure de Rlabelais

Ut bon matin, je in'inia.ine,
Aux savants paylés pour cela,
D'aller demander loriine
De ce faimetix ci L d'heure-lt.
Oi nie répond salis épigrittnie,
-Les savants soit charmants toujours-:
La chose est toute simple... daie..,
Pou-tatt... revenez dans huit jours.
-le compris que c'était iti leurre,
Et que Ces beaux savis si laids
Veiiaient de itroiver leur tpart d'heure,
Leurl1 quart id'heure (le Rabelais.

Tel député, qu'on devrait pendre,
Désertant en lche soldait,
Pourr un portefeuille ose vendre
Son lihonneur avec sot imandat.
Mlais, par mallheur, le pauvre sire
En votant n'avait pas compté
Que pot se faire réélire
Il fallait revoir soi coté.
Son parti, que la chose écrure,
Le reçoit à coups do balais,
Et lui fait passer le quart d'heure,
Le quart d'heure de Rabelais.

La jeunesse est legere et folle, j'étais moits froide il serait moins ardent, tii
-C'est là, je crois, iun vieux cliché -comprends n'est-ce Pas ? Better icins !-Oui
Mais le pis, c'est qu'elle raffole, Sats ces douches glacées pourraient bien para-
Dit oi, le m aiint petit pchl.

I la it chose est trop certaIine,llc'as l choe es tro cePeitit père !j'aibien travaillé, voilà mes
(lu se repcenît dIe totut recicalun secîiî e ou-r tîaui'ttire notes de classes, tu vois, je suis bien sage ; etCar Jornque vient la guarantaile,
Le hmatismet arivea aussi.moi aussi demande a inainan, elle a parié à li
Voyez ce paure honie qui pleuteboneovousMes trèsgentil, je

t treible sur ses flageolets...sis que cela veut dite:Papa achète-nous ci,
Que vohi'.vous, cet le jUaIt d'heurte. iachêt-ious ça. Bette,- ernis ! Oui, mais quand
Le quart dheur(Ie de llabelais ci et ça sont achetés, gare aux nauvaises notes.

hJc2le-manil je vous assurle que vous avez
Un jour viemiral·heure suprîme,UitjOu x'end'a Ieiti' iip-éiemauvaise mine, vous deviriez allez faire les

L'heur snprme1dutrépas,Llicte it~ li tepssucres à - hlum - Cela vous ferait du1
Qui finit par sonnier quand mêmène,
(ien qu'on iny songe preqefls. bien. - Et ps vous aussi mauvais sujet ! vous

Le pauvre diable qui trépasse., seriez libre de fare vos fredaines, de rendre ma
Demand etn vain, dans son dépit, fille malheureuse; jamais !-Voyons, belle ma-
Quon lui donne tni sel jour de gnice : imat, calmez-vous, c'est uniquement lans votre
-De grce, un seul jour de répit !ntérêt que je parlç ; et puis pendant votre
Mais la mî1otrt, qune jaitas n' eflItLi'er absece, je vous ferai arranger voh-e apparte-
Nulle pitió.-poiur tous dlais, nlet; à Votre r vous touverez un vi
Ne lui isse qlue le quart d'heur
Le quart d'heure de qlab laisît !l - ll l eller teincs ! la belle-m ère

b part et le palais promise va rejoindre ceux

Lot:is rt uc: c t: r :a d'AIladin.

Et la vie conjugale s ett-elle pas toujours et

lser pour tout une question (le bexleï.le.nis.!'L'om
Pui veut recon!j'érir sa liberté, la femme squi

ainme lastoilette etveut l'avoir, le iati qui entend
Nqos hommles politiques s'en sont donne à êtres ule caitreetla eimequ prétenddoe-ner ne

cru~r joie pentdant la dleriieemin.at- sobt-ils pas toujou s en train d'étudier, de discu-
tawa à Montréal, de Motréal à Québec et e ot cet e ues tes

tellt emaanter eto ustias su qelvouis e
mauaaisenmineoyous .derrirzonlaezsfaire le

s Celui qui reçoit n'est pas toujours le vain-

1 bien.- Etl, vous aussi maulaisesujet ! vous

pot-nton ex, u motisilsle coyaentPlpn- tsu ; pour obtenir ce qu'il désire il est sort-
lieur, lit fortunie et l'avenir (le laProvinice devert fo-cé(l de faire e grands saiedices. Nors,

ucbc. Lemtots P aciliqiie, Pel' cal'ut, sub- par exemple, on nous. dlonnie en promesses,, 20
vetîtion, belle ter)is, tombaient (lals les jour- sous par lhte et jaos donons, eb espèces

naux comme une vraie I)oudr Bll I cris mancalmezv00000 uc'est joli commenvictoire diplo-

qu'est-ce que cela Veut bien vouloir dire? jeilI atîque-ensein jesne mroiqueu!
sais trop; mais renseigiieients pis, je crois que
cela signii donne-moi de quoi qu't'as et je Pourqu
te donnerai die quoi qu'j'ai. Echange facile, sur- poséePa
tout quan d ce que l'on donne ne vous appartient " Josepht
Pas. cie a chan

Beler terms ! mais c'est la question de tous plus le te
les jours, c'est la lutte quotidienne entre ceux que nos p

qui ont et ceux qui nl'onît pas, c'est le but de vivre et î
tous dans la vie, depuis la naissance jusqu'à la jouir pro
mort.s t

soni bénéf
Voyons, bébé, embrasse-moi, sois gentil, je te rien. Vo:

donnerai quelque chose de beau.- Quoi?-Un îeut-ètre
beau chcval.-Non, je veux une voiture.-C'est retour aux
bien, tu auras une voiture. BelIer ternis ! oui! aussi elle
mais la voiture viendra-t-elle jamais? à boaucou

Comme tu as froidement salué M X***. beaucoup.
-Certainement, je l'ai fait exprès.-Je croyais jourlîîêo la

qu'il ne te déplaisait pas et que tu te laissais Suvre ton
faire un brin (le couir. - 1asop de plus ; si il faut le t

oi ? Interrogation pleine d'angoisse
ar notre charmante collaboratrice
e." Pourquoi ? mais parceque le siò-
gé, parceque l'on vit vite et qu'on n'a.

emps de s'occuper de ces bagatelles
ères appelaient la politesse, le savoir-
es bonnes manières. On veut jouir et
mptement ; on travaille, on surmène
ence ; chaque minute doit apporter
fice l'argent est tout et le reste n'est
ilà pourquoi! Puis la femme n'est
pas complètement innocente dans ce
x moeurs brutales de l'âge de fer, elle
sacrifie au veau d'or et elle est prête
up pardonner à celui qui lui donne

A l'homme qui rentre après une
borieuse, pendant laquelle il a mis en
utes ses forces physiques et morales,
repos ; fatigué, épuisé, il 'isole dans

r

I
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iune tranquillité absolue afin de donner quelque appelle à l'abstinence, au jeûne et au repentir. j'étais plus petite que lui de beaucoup. Je ne
repos à ses facultés énervées. Le foyer devient La cendre dont elle couvre notre front est à la voulais pas; à la fin je lui dis : - Après tout,
triste et silencieux ; les jeunes gens s'en éloi- fois un signe d'humilité et un souvenir de notre Charles, cela ne fait rien ; bien souvent la
gnent et leur éducation mondaine se fait dans origine et de notre fin. femme est plus petite que son.......mari."
la rue loin des yeux de ceux qui doivent la diri- Les pénitences infligées aux premiers chré- Sur quoi, Charles se mit à rire en me deman-
ger. Voilà le mal ; quant au remède, il est tiens étaient longues et pénibles ; l'Eglise les a dant de vouloir répéter ma phrase. Heureuse-
entre les mains de la femme; c'est elle qui doit modifiées et les a adoucies. Mlontrons-lui notre ment que je ne le fis pas. Je racontai ceci au
reconstituer cet intérieur de la famille, sans reconnaissance cil pratiquant avec foi, avec foyer paternel. Papa mue dit gravement que
lequel toute société polie et affable ne peut ferveur le peu qu'Elle nous demande, remplis- j'avais fait là une demande en mariage. Une
exister, Notre pays, je dois le dire, n'est ni sons avec joie les légères contraintes qu'Elle demande en mariage!.....Est-ce possible???
meilleur ni pire, sous ce rapport, que notre nous impose et montrons-nous dignes Ie son Pauvre tête légère!!!
mère-patrie. Je n'en veux pour preuve que iindulgence n suivant, sans faiblesses, les pré- La colfessionî faite, il me reste encore l'amende
l'extrait suivant, d'un ouvrage nouveau ayant ceptes qu'Elle nous enseigne. h onorable. Comment m'y prendre ? ? ? Dois-je
pour titre " Jeune France FERINAND. aller trouver monsieur * ou lui écrire et lui

Beaucoup de jeunes gens affectent de ne dire : o euillez...... m'excuser si j'ai eu......
s'astreindre à aucune des lois (de la politesse, U N E R E Q U E TE ou si j'ai pris la perumi ssion de vous faire une
qu'ils semblent dédaigner au point que, règle A M. L IoviC. demande indiscrète." C'est une démarche très
générale, on ne trouve plus de politesse que pénible à faire pour une jeune fille de 18 ans.
parmi les vieillards. Vous êtes flatteur, M. Ludovic, et vous pei- Tiens, inon; monsieur Es** connait trop bien

" Ah ! jeune France, pensez-vous régénérer guez admirablement bien. Ferez-vous ainsi le sa Nina pour ne pas excuser cette nouvelle
cette nation, autrefois la plus polie de toutes et portrait de toutes les collaboratrices du Journal étourderie. Je laisserai donc faire le temps,
qui semble maintenant laisser tomber de son du Dimanche ???-......Oui, n'est-ce pas ? oh ! Mais je ne suis écartée de mon sujet. Et
front cette couronne de reine ?-- oui,vous prendrez encore une fois votre palette vous allez dire " C'est une étourdie, mettons-

"Vous qui lisez ces lignes, n'imitez pas ces et vos pinceaux, puis...... puis...... .voupe lui de grands yeux hagards et le reste en pro-
tristes modèles, et lorsque vous verrez un jeune drez-.......Nin - --......- portion de ma légèreté.
homme qui parle une langue d'argot, qui Je ne dis plus rien. J'en ai bien dit assez Jugez-moi comme vous l'entendrez, monsieur
s'étend au lieu de s'asseoir, qui n'a de déférence pour que, malgré vos prétendus quarante ans, Ludovic, de même moi, je ie réserve le droit
que pour la richesse, qui tient des propos révol- vous deviniez quel est le portrait demandé. de dire que Ludovic est l'idéal de mes rêves.
tants, ne parlant que de chevaux, de chasse, et Je vous entends dire : quelle témérité ! quelle Au revoir, monsieur Ludovie, n'oubliez pas.. .
ne trouvant jamais le temps d'être poli, répu- hardiesse, surtout de la part de Nina la con1te! A toi, chère Maud, le plus affectueux baiser de

ez-ie Tiens, cette pauvre Nina, parce qu'elle a eu
Les jeunes gens qui considèrent la politesse l'idée d'écrire un conte ne mérite donc pas

comme une chose de peu d'importance, qui votre sympathie ? Si c'est cela, je veux être
sautent à pieds joints sur tout ce que leurs chroniqueuse juste comme Maud...... Elle sera
ancêtres ont estimé, ceux dont les habitudes à la dernière mode et moi à l'ancienne 'mode.
sont en opposition directe avec les plus simples Nous nous accorderons bien-je serai sa Nina
lois du savoir-vivre, tous ces jeunes gens pré- î à elle toute seule. Il me semble d'avance (lut
somptueux marchent dans la vase et s'y englou-
tiront

Souviens-toi, ô homme, que tu n'es que
poussière et que tu retourneras en poussière."
O divine égalité de la religion, c'est toi qui
abaisse les riches et les forts et qui console les
pauvres et les opprimés ! La cérémonie les
Cendres est un ancien ve4tige d'une autre céré-i
monie pratiquée dans la primitive Eglise et
qu'elle appelait l'imposition de la pénitence1
publique. Dans ce temps ceux qui avaient
renié leur foi ou commis des crimes graves
étaient exclus à jamais de la communion( de
l'Eglise, s'ils ne tentaient d'y entrer par la
pénitence. La pénitence, je l'ai dit, était publi-
que; les pénitents chassés du temple de Dieu
se retiraient dans la solitude pour y pleurer
leurs fautes. Ils menaient une vie très austère,
travaillaient une partie du jour, passaient l'au-
tre à prier à genoux, distribuaient des au-
-mônes et couchaient sur la dure. L'absolu-
tion n'était donnée à ces pécheurs que le Jeudi.

aint.
Si l'Eglise n'a plus aujourd'hui de pénitents

publics, elle n'oublie pas cependant le sym-
bole qui présidait dans les premiers siècles du
christianisme à l'ouverture du carême. Au-
jourd'hui, ce n'est plus quelques-uns qu'elle
voue à la pénitence, c'est la foule entière qu'elle

je vais l'aimer..... oh !oui, nous nous aimerons
bien.

Puis.....- vous, monsieur Ludovie, qui aimez,
non ! non ! pas aimez, mais quia.........rve:l'air
si bienveillant pour la spirituelle Maud, n'est-ce
pas que vous serez bon pour sa Nina ? ? ?

Vous écrivez de si belles choses qu'il me
semble voir sous le pseudonyme " Ludovic
un garçon tout à fait de mon...... goût. J'ai
encore trop parlé . . . . Que voulez-vous ? je suis
la légèreté personnifiée . . .. C'est une chose
bien pardonnable que la légèreté, surtout pour
moi qui, avec mes dix-huit printemps, n'en
compte que quinze de caractère. Malheureuse-
ment, papa n'est pas en très bonne intelligence
avec madame Légèreté, et c'est ce cui me vaut
des semonces terribles de la part de ce véné-
rable père.

Tenez, hier encore, je n'ai été quitte d'une
bonne demi-heure de sermon qu'après avoir
promis, dur comme fer, de faire amende hono-
rable. Voici l'affaire : je suis sortie hier après-
midi en visite ; au retour, j'ai été accompagnée
par un jeune monsieur, ami de la famille (et dei
moi particulièrement). Je veux parler du gentil
monsieur B*** Nous causions comme nous
marchions, c'est-à-dire tranquillement. Nous
en étions au chapitre-......non pas de l'amour ;
il y a longtemps que nous l'avons passé, mais àj
celui de la grandeur. M. ** me dit que

T NiNA.

CAUSERlXI El

Madame et chère Confrère,

Vite, courez à la signature. C'est moi, Tou-
chatout, votre voisin au Journal et fort honoré
die l'être. Qu'est-ce que je viens faire ? Pas
votre portrait, vous recevez trop mal les peintres,
Je viens simplement causer avec vous et vous
dire que votre façon cavalière et votre genre
me plaisent. Ne croyez pas que je veuille vous
faire un compliment, pas Iu tout. Vous avez
trente-quatre ans, j'en ai trente-et-unm ; avec le
tabac et les travaux je vous aurai bien vite
rattrapée. Causons, si vous le voulez, en frère
et soeur.

Vous êtes veuve, vous me valez presque, moi
qui suis garçon. Vous êtes rousse, je tire sur
le blond ardent ; parions que nous avonis les
mêmes yeux. Avez-vous les taches de rousseur ?

Dieu que vous êtes de méchante humeur !
Vous commencez par massacrer ce pauvre Ar-
thur Buies, vous oubliez qu'il a laissé tout son
esprit à Omnaha pour payer une note d'hôtel.
Vous tombez ensuite sur notre idole, Fréchette,
le fin causeur et l'adorable conférencier, et vous
lui dites carrément qu'en fait de prose débitée
son instrument ne vaut rien. Cela se pense,
chère Madame, mais cela ne se dit pas. Savez-
vous que si Louis-Honoré était de Marseille, il
serait député à la Chambre Française à la place
de Clovis Ilugues ? Ensuite, vous vous rabattez
sur les avocats; cette fois, par exemple, je vous
trouve hardie. Il ne vous reste plus qu'à vous
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attaquer aux médecins et aux notaires : vous
seriez dans de 'beaux draps 1 Personne pour
vous détendre, pour vous soigner, pour vous
marier ! J'allais dire : excepté moi ; mais ça
serait par trop galant et peu français.

Laissez les avocats tranquilles. Comme
h1omtmne je puis vous donner ce conseil-là. Ces
messieurs font (e l'argent-fort honorablement
-même aux dépens des femmes, et le mieux
pour vous et.moi est d'in parler le moins pos-
sible et de n'avoir jamais à faire à eux.

Vous voyez d'après ce que je viens de dire
queje ne suis lpas avocat. Je ne suis pas plus
notaire; tant pis pour moi, les notaires sont
tous de très braves gens, témoin celui qui me
disait un jour : A h i monsieur, si j'avais pu pas-
ser lai e de la Confèdération, j'y aurais inséré
des conditions plus avantageuses pour notre
bonne provice d Québec Medeem ? qui n'a
pas rêvé dMtre nédecin ? lFaciliter l'éclosion
de la vie et conduire la mort par la main-loin
de ses clients, quel beau rêve ! et une fois réalisé,
quelle noble profession ! Pas de chicanes, pas
d'actes, rien que des ordonnances et qui sont,

i.
I
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ma foi, mieux écoutées et mieux suivies que que vous étiez une femme à surprises? Vous i brusquerie comme je vous pardonne la vôtre et
celles des rois. Mais je ne suis pas médecin, je pourriez bien tue causer la surprise de me ren- qri
suis tout simplement ce qu'était votre cher dre amoureux de vous ? Mais nle parlons pas Une bonne poignée de mains, Madame et
homme,neiploye du gouvernement. Au de cela ; vous êtes rassasiée du positil' et vous , ,c. .chore (confrère,lieu d'etre a la Douane, je suis aux Postes; au ue croyez pas à lidéal. Moi, je suis trop jeuneT

ToucILATouT.
lieu de six cents piastres, comme Armand, j'ent et surtout trop timide pour avoir votre expé-
ai huit cents ;l'antnée prochaine, j'en aurai mille. rience et vos désillusions. JE L'AIME QUAND MÈME
Qu'est-ce que je pourrai bien faie dle tes mille Votre expérience ? 'Vous vous rappelez cette , .

piastes, mi, rrRomiance d'autrefois.plasties, uo, garçoi lissade ci traine sauvage que vous nous avez
e vous ai (lit en toute franchise que vous si gentiment racontée. L'ami était derrière,

aviez l'humneur- méchante j'avais d'autant plus vous au milieu, /ni devant. Vous vous rejetiez A droite, à gauche, partout à la fois, je m'en-

le droit (le vous dire cela que maon humeur est eii arrière, leureuse dû trouver comme un ttns dire chaque jour : Mais es-tu fou'? 'rand
comme la vêtre. Pourtant, j ni e vous excuse coussin vivant dans lequel vous vous emboîtiez bêta ! toi le plus beau gars du village, aimer la

pas. lci, je représente le côté homm1e et je le presque. Mademoiselle, vous étiez demoiselle plus laide fille du canton.

défeids avant tout. Vouls avez dit en parlant alors, quelle glissade-et quel aveu ! Ce coussin- Et moi je réponds: je ne suis pas fou, mais

d'Arimnd, l'eu r-ote 'poux, que l'enler l'avait là était de trop, foi d'homme!I Enîcor'e si ça 'que voulez-vous je l'aime quand 'même.

rappelé à lui. Je crois, chère Madame, que avait été un cousin ! L'ami vous dit en vous Le plus simple est de vous la dépeindre telle

vous vous êtes t'rompée; vous vouliez (lire: quittant qu'il était le plus heureux des trois. qu'elle est. Lesuns disent qu'elle louche. Peut-

que votre époux avait quitté lenfcr pour aller... L.e fat! Le plus heureux des trois, c'était vous, être ont-ils raison. Cette petite imperfection

ailleurs, Quand on commence, comme vous, à sauf votre respect, et le plus malheureux des dans le regard ne peut être prise comme un
aimer son mari huit jouis avant qu'il nec meute, tros c'était bien certainement Armand, qui (le- défaut. Elle louche, je l'admets ; cependant ce

vous avouerez qu'en lait d'aimour le itmoril)oid vait quitter si tòt son enfer !défaut dans sa figure a quelque chose le gra-

ne quittait pas un paradis. Mais passons l. Décidément je ne suis pas du tout galant ;cieux, son regard est si tendre malgré tout, que

dessus; voltre conlesionî rachète votre faute et j vous passerez bien par là-dessus, entre f'rère et vite vous oubliez l'imperfection légère de ce

puis l'amour no s'achète pas à la livre: il n'y a sour' ? Mais, j'y pense: vous nous avez souvntet regard que j'aime.

que les amours qui se vendent, parlé du mari mais jamais des eiflaints...... Est- Mais à ceux qui médisent et qui colportent

Et vous disant tout ce que j'ai sur le cSur, ce que vous n'en auriez pas ? Quoi -! pas uie partout que ma fiancée louche, un peu, beau-

je vous prouve que je vous estime. L'autre petite fille au couvent, pas un gros garçol au coup, énormément, à ceux-là je réponds Que
jour, ci parlant de nous autres hommes, que collège ? La douane était-elle donc si absor- voulez-vous, je l'aime quand même.

vous voulez bien appeler vos seigneurs et vos banite ? Je comprends maintenant votre sourde **i
maîtres - et pourquoi pas ? il y a bien les irritation: whmat is a home without a baby ? Vous Partant de cette idée, qui chez eux est une
tomines que nous appelons nos princesses et avez toute ma sympathie. idée fixe, mes parents, mes amis, tous ciun
nos maîtresses-vous disiez que quand nous 'Vous avez aussitoute ma Confiance. Etpour- mot, je l'ai <it, trouvent ma fiancée fort laide.
sommes ou voulons être quelque chose nous quoi ? Parce que vous allez souvent àil'église, Témoins, ces racontars qui courent uotre vil-
nous habillons en femmes, et vous citiez comme vous l'avez lit. Vous ny sauriez trop aller, lage. Non contents le trouver à ces Yeux une
exemple les juges, les avocats, les professeurs. Croyez-enun lomme qui est chtétien sans for- difformité que je lie saurais voir, les plus Mali-
Pour ces trois catégories, chère dame, vous con- faterie et sans fausse honte. Toutes les com- cieux se moquent de sa chevelure. Llle est
fondez la robe avec la toge. Si vous aviez solalions sont là. Autpied de l'autel, quand vous rouge, disent-ils, ils l'appelleut la Carotte, en
porté la toge au lieu <le vos robes de jeune fille, priez avec ferveur, vous pouvez revoir votredérision de ses cheveux, d'un blond éclatant.
il est certain qu'Armanl ne vous aurait pas Armand et lui faire amende honorable. S'il Plus dune grande dame à la ville serait fière
fait la cour. Qui sait, 'aurait peut-être été uni gagne deux mille quatre cents piastres mainte- de l'ondoyante chevelure de ma belle fiancée.
bien..... pour lui? Vous continuez la série de nanti comme Vous'l'espérez, dendez-lui en Blle est rouge disent-ils; oui, elle est rouge,
VOS exemples par les zouaves, les Grocs - coux grâce qu'il vous en envoie quatre cets et dis- niais point ecore assez pour faire pâlir l'incar-
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de Missolonghi-les janissaires et les Ecossais, à tribuez-les aux pauvres. En son nom, vous
qui vous prêtez la jupe, mais vous oubliez les pourrez faire du bien, ce qui vous prouvera que
Chinois qui doivent tous, à votre point de vue, les hommes, même après leur mort, sont encore
êtro des hommes supérieurs, puisqu'à la jupe, bons à quelque chose.
qui est de bonne longueur, ils ajoutent la natte Maud apida son cher'Armand,
de cheveux. Mais, dites-moi: Jeanne d'Arc, Sou cher A -nand de la douane;
pour être quelque chose, ne s'habillait-elle pas Elle a pris un nouvel amant.
eni homme, en homme de guerre même, et C'est son gros registre à dos d'âne !
George Sand, ne s'habillait-elle pas aussi en ..
hiommle, voire même ci 'homme de lettres Voila un quatrain, cher'e Madame, que j'ai

oentendu fredonner l'autre soir. On parle de
Vous avouez que vous adorez les hommes. votre registre à dos d'âne, et on en voudrait

sans nutl doute, vous entenidez dire3 par là que de xrit.C uliqeMradefn
vous adorez leur société, leur conmmerce ? Tant et quel curieux ! Pour moi, je dois vous avouer
mnieux ! On gagnle toujours à nous fréquenter.! qu'au lieu des extraits du dit registre je préfé-
Vous v avez g'agnlîé. vous, cette liberté d'allures

rerais quelanes pages de votre album (te jeune
qui vous sied si bien, cette franchise qui fait fille. Vous en aviez un, nul doute ? Votre vie
qu'on vous pardonne vos gros mots et vos! au couvent, votre entrée dans le monde o tl'on
adorables bêtises. Vous voyez que je ne suis a, etamuse et oi 1on s'ennuie, vos débuts, vos
guère galant, mais entre vous et moi, vous ,succes, la rencontre d'Armand, tout doit être
rousse et moi tirant sur le blond ardent, on

intéessnt.Est-ce trop indiscret que de vous
peut se dire ses vérités et, du reste, je ne vousa je ' vouse demander d'arracher ces quelques pages et de
lais pas la cour ...... pour le m-oment.-Commnent, .0

m le dire : Tenlez, les voici. Voyons ...... un bon
pour le moment ?- Bon, voilà que je rougis ! mnouvemnent...... en ma faveur,
Laissez-moi m'expliquer. N'avez-vous pas dit o.

Assez causé comme cela; pardonnez-moi ma
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nat de ses joues. Elle est rouge, je vous fac- quelquefois seul, quelquefois avec des camara-
corde. Vous tous, qui sans cesse me criez: UNE VOCATION IRRSISTILE. Jdes aussi audacieux que lui, il allait canoter.
Tu es fou, sachez bien que je ne suis point fou; Un soir, à la nuit tombante, un vaisseau, qui se

rendet à Québec, jeta l'ancre en ace <de D * ;
que voulez-vous, malgré vos rires et vos sarcas- Par une belle après-midi du mois d'août 186*** mon frère avait alors t reize ans. Il s'échappa de
mes,je laime quamin même. le solide et confortablei aer La?/ 1ead se la maison, s'embarqua dans son canot, se rendit

préparait a partir de Québec, pour Son voyage près du vaisseau et s'y lit admet tre sous pré.
*hebdomadaire dans le Golfe. Les départs de texte de vendre des raises aux marins, puis il

Pas plus tard qu'avant-hier, le moins beau ce gen re, et pour cette destination, sont connus ré ussit à se cacher dans un coin où il ne fut
du village informe ses compères d'une tardive le tous et il n'est pas boson d'en donner ici les découvert que le lendemain, alors que le navire
découverte L a petite foule ordinaire de passagers ayant levé lancre au point du jour, était déjise pressait sur le quai, se hltant, parlan t, riant, loin dle 1) **-. Il pria, su pplia le cai taille de eOn le dit et redit; et puis, de bouhe en bon- échangeani des adieux avec les parents et les.delem u a aecsluip cointine moue,che, chacun a tour de rôle s écrie: oyez-donc, anus, qui étaient venus les accompagner, et avec tuais il fut refusé, bien entendu ; et rendu àla fiancée du fou! N'a-telle pas ?..('ertai- les flâneursqui se trouvttte de h con- Québec il fut mis ss les soins de la police, et
nement elle a une épaule plus haute que l'au- naissances, en rega rdant avec curiosité leurs mon père reçut quelques jours après une lettrefut urs compapprits (de voyage. 1,,e bravo ca pi nui lui appr'enai t oit étai t le fugi tif dont, nonstre. L'on rit à soi passage, on se moque de la iturs s de voae. le bae ci-

>auoreuenfM***semultiplian, les bgagessen - tions toits très iiquiets. lnlinîle de vous direpauvre e -fant. salent dans lespace qui leur était réservé surl le que mon père alla le chercher le plus tôt possi.On veut ue faire avouer que ma fiancée est steamer, les provisions étaient rendues et, au ile et que le chaliment fut proportionné ;'i l'oi.bossue. Non, je n'avoue pas. Parce qu'une grand étonnement d'une voyagese novice, onit se
épaule est un peu plus haure que 'autre, il fatu- avait nmis sur le n u gramîde cage rem plie Après quil eut subi sa punition, ma mère sef'-
drait ei conclure que la femmne que j'ime estdg belles vailes-'la poule-au-pot'' ettpro- força de lui fire entendre raison : ele ui re-
difforme. Jamais !Aimez la régularité tant ,a -voagreurs.rasenta combien il llielrai, combien elle s-direhu on détache les amarres, le steamer ait inquiète s'il a ainsi cutinqu'il vous plaira, pour moi, cette disproportion s'éloigne tranquillement, les adieux se renouvel- t ouvit a inrgument qui utl s;ifl
dans les deux épaules la rend à mes veux ent, les mouchoirs s'agitent, 1l est parti! Ceux -Si tu veux tre narin, mon enflnmi, lui dit-
toute gracieuse, ce petit air penché, que vous qui sont restés en ville quittentt lequai en elle, ne crois pas que toi père et moi nous nouv
ridiculisez tant, mle plait à ravir, puis, que von-. regardant le ciel, pour constater qu'il promet opposionsà ce que ti suies cette vocatioln,
1ez-vous mes amis, bientôt elleserama femme. (du beau temps aux voyageurs et ceux.ci soccu- mais tu es trop jeune encore et surtout troppen de leur istallation a bord du steaier. iioratt. Ct!e sera blei plusetje l'aime quand même. Les paysages admirables qui encadrent notre t n . ette profitable si tien s

q . . - reéable et bien plus profitable si tu es sulh-malesueux St-Laurett ne peuvent étre décrits sat1,1mIeIt instruit pnr parvenirz a ses grad"s
Plusieurs méme prétendent qn'elle boête;dans ce simple récit; la plume q le racotte ne les plus élevés. Tu veux être mousse, tais tue doit pas essayer une description qui serait bien i e 1101X l'ètre t oi e ta vi t cs-loi t cil

cela. je dis Pavouer entre nous, sa jambe gau- p&le auprès de celles qui ont été Faites >ar nos éa, de devei it'capita ine. A Iietidetsli d 'éonl,
che est peut-étre bien un peu en retard. meilleurs écrivains caniadiens. descriptions si et ts nires, profite duL teps et des facilités
Cependant ce défaut dans sa tournure ne sau- exactes, si brillantes, si enthousiastes! que tu as de tinstrèuie, et tu verras que dans
rait en souffrir à mes yeux. Elégante, ravis e leenmaim, presque tous les passagers quatre ou cinq ans dici, toit père t'aidera a sui-
at n r est ci avaient lait Coitaissance ;le voyage uait retes oûts pout la marine.sauIte. on marcher estcapricieux, 'à Caque ) (quIe trois jours, il fallait se bâter. C'était assez Mon rere se soumit, et peudant les deux an-doucettement elle se dandine, s'appuie légère- long pour s'amuser ensemble et trop court pour lées Suivantes il oumit nmodelepon es cui-

ruent à terre, semble vouloir s'abaisser ; quant se fatiguer les uns des autros: double avanta ge. n s siai études : u uus d es com-
au pas suivant, aul contraire, elle s'élève sem- ])eux voyageurs demeuraient solit ares, une parties de pèdhe, pluis d'excursions r1,illeuîses,
blant monter aux cieux; enfin, tout en marchant. femme dont les romans du "Sa.Side library " et, partant, plus de punitions,faisaient les dcl mes et nui homme qtîi est, dle c ahurîsite0tttotpme1toi ,.I~ iî ion croit qu'elle danse, il n'y a rien vraiment de itet ics le uen. mnrinqobtdectadheureusm'ent mon pr qumoulruLe le f u
plus gracieux, ctle maan uir 1:rin obtint de notre mère quele l it ;',uneýIl paraissait avoir une quarantaine d'annees, école de Qunébec, et le fait est que le précepteI'A la saison prochaine je veux me marier, et sa démarche et ses manières l'indiquaient (le celle de l ne pouvait guère lui en

de celle de r*n nL'pouvat enere hu esans cela les gars du village me feront croire clairement: c'était un marim. L'air profod- appredre davantage. Il fut don cmis en p-en
que nia fiancée n'est pas la plus belle fille du ment triste, il demeura assis toute la journée siot selon sou désir. Au bout de six mois nous
canton. Mais non, cela ne se peut, et, fort de 'regaidant l fu o suviln l manon- cessitmes de recevoir de ses lettres et cîuolqueevres lui se faisaient a bord.. R'iei autre chosejoimon amitié pour elle, a tous ceux qui me ne part l'intéresser: ni les jeux d'une jolie I ur < usqtardnotre omère apprenait, par le
diront: Tu es fou grand bêta ! je répondrai: petite enmfant que toits les passagers caressaient iTrois mois apr s il lécquivit de cl lavaise, lui
Allez, allez je ie suis point fou, mas que vou- .mqui mieux mieux ; ni le bonheur de deux flan- demandant pardon, mais il I'avait ps pu rsis-
lez-vous je l'aime quand néme. cés qui ne s'étaient pas rencontrés là Par ter Plus longtemps, disait-il, à l'attrait inviici-hasard ; ni la conversation enjouée d'une beau- ble qun'avait la ier pour lui.

te qeibecquoise; ni les jeux de mots stupides1Il y:1vntans(potc
Il faut pourtant que je vous dise ce qui me d'unî amatiur trop passionné des dr'inkes aux temps il nous ailait deux visites, de six-,lhuit

l'a tant fait aimer. C'est sa franchise, sa don, noms les plus excentriques. De temps à autr ois chacune. Il revenait toujours avec 'inten
ceur et son cour d'or. Songez qu'à la saison un jeune homme qutitait le groupe des causeurs tin de ne pl u s repartir, mais la nostalgie de la
passée, elle a sauvé mua vieille mère qui ami et s'en allait dire quelques mots au marin, dont mer le reprenait toujours. Il arrivait à l'automu-passéerlleia suvénrirveille.mre qui i failliil était le fière, mais toutes ses imstances pour pe; liiiroil ie senuuyait pas beaucoup, maislnourir-'Jengager à prendre part aux amusements du ' le pri teps et surtout quad arivaiet

Or je me dis: La pauvre fille, elle n'est pas bord étaient inutiles, ses beui-atems ae suouait arrisayent
Imueus aec an dlRrmtù et -Monpur r ,dtl psued e ses bien-aimés navires, il ne pouvait lus y teheureuse avec tant d'infirmités, etje dois, par -on, pauvre frète, dit-i, après un <le ces tir. Il devenait peisif, triste, malade même, et

reconnaissance, me faire un devoir de l'aimer tentatives, je crains bien qu'il soit toujours mal- il repartait,
et de la chérir. C'est pourquoi, à tous ceux qui 1 heureux. Et comme les femmes exprimaient IMais cette fois-ci il est bieu certain qu'il nous

lune sympathique curiosité, il ajouta: revient pont- toujou's ; îalheli'etisein c'est
viennent me dNre: Mats ta ons fou grand hvta !I1-Je vais vus raconter son histoire. a peine un bonheur pour nous, vous voyezjerpnsil onlu i ous sommes fils d'un ancien marchand, à comme il est accablé de chagrin Il esf f .rcépas fou. Non, cent fois non. Que voulez-vous, D*** et je continue le commerce qu'y faisait d'abandonner sa profession ; une chute qu'il a
je l'aime quand même. mon père. Deès soit jeune âge, mon frère n'eut faite du liant <'un mtat lui a ihit perdre l'usage

LuDovic. jamais d'autres plaisirs que <le jouer sur le bord de son oeil droit et l'autre est très affaibli; ildu fleuve et, plus âgé, de se risquer on canlot, à n'ose plus entreprendre de conduire son navire,
En s'adressant au bureau du Journal du Di- des excursions qui faisaient la terreur de notre il ne voit pas assez; de capitaine, il ne peut re-trièr et lui attiraienit de sévères réprimandes devenir' simple matelot; si, carriè-reetbrs,

manche, obtiendra la file complète du jour- le la part du père. C'était inutile : il désertait Il est cotemu qu'il devaient mi associé dansnal, 5 ets. le numéro. dLe la.naison ; plus tard il désertait de l'école et, mon commerce, j'espère qu'avec le temps il y.



prendra assez d'intérêt pour se résigner à vivre
sur terre.

A près avoir écoulé a ientiveinent cette triste
histoire, les daies décidèrent qu'il leur appar-
tlcait d'arracher le pauvre marin à sa solitude;
elles firent si bien que le soir même il daignait
écouter leur babil et que le lendemain, c'était
lui qui parlait, qui leur racontait des épisodes
de sa vie aventureuse et des histoires plus oit
moins véridines. Les marin sot beau jeu, ils
vienment de si loin-leurs auditeurs et surtout
leurs auditrices n'iront pas y voir.

Ainsi s'acheva agréablem ent îe voyage ;arri
vés à DMl*e les deux trêres dirent adieu à leurs
coumpgnous de route; ceux-ci se rendirent à
Picto u, où il en resta quelques-uins, où il ena eum-
barq ua quelques autres, et trois jours apirès le
"Lady Head" revenait a Québec.

Trois ans plus tard, deux des voyageuses se
rencontraient à Moitréal et l'une d'elles, avanit
rte lontemitps absente dit Canada.s..,fait à
soit aimuie bien (des questions sur leurs connais-
sauces réciproquts dont elle n'avait pas en lde
nouvelles ; dans le cours de ur conversation
elles mientionnreit leur voyag i borddit Liy

[eadI et les deux frères de Dl -" -Jie me suis
souven(t demna, dii celle qui arrivait de I'é-
tranger, si le pauvre mrinar étai t encore niai'-

-Coimenit, ina chère, lui répondit soit inter-
locuttriie, Vous lie l'avez pas su ,-il est reparti
quinze on dix-huit mois après.

-Le pauvre gareon ! Je m'y attend:is pres-

En sortan t, Donald renouvela sa promesse de Cette excroissance rocheuse qui s'élève à
protéger la maison où il laissait tout son cSur peine au-dessus du niveau de l'eau, devait, dans
et, après quelques paroles d'encouragement don- les temps préhistoriques, faire partie de l'ile
nées à son compagnon d'armes, il sauta cn selle Ste-]élène elle-même, et a dt en être détachée
pour rejoindre l'état-major anglais, qui venait à la suite de quelque grand cataclysme. En
de reprendre la route de Montréal, suivi des hiver, les glaces du St-Laurent la recouvrent
officiers français, que l'odieuse apathie du roi de toujours entièrement. En été, on y voit croitre
France avait réduits à une capitulation huimi- i une végétation maigrc et souffreteuse, compo-
liante, eux les vainqueurs d'Oswego et de Ca- sée de trèlle sauvage, de chiendent et de foins
rillon. follets que le soleil de juin jaunit de ,bonne

Ahlterst, en voyant tomber son ordonnance, heure.
avait immédiatement dépêché une estalette à Sr l'ilot, vis-à-vis le bastion nouvellement
son camp, pour en ramener un chirurgien. Il élevé, se trouvait un énorme morceau de gra-
était alors cinq heures de l'après-midi et les té- nit, jeté la, probablemen t à lYpoque où les
nobres commiençaient s'étendre autour de la Titans tentèrent descalader le Ciel. Ce roc, ou
montagne. Le chemin de la Cote des Neiges, plutt ce rocher, était ouvert à sa base, prés de
q¡ni suivait à ce ttc ípoque une pente beaucoup terre ; cette ouverture qui regardait l'ile Ste-
ylus raide qn'aijord'hnui, tait très dangereux ; IIélne, permnettait de pénétrer dans une grotte
néanmoins 'estafcete y lança sa montu re au ga. assez grande pour contenir un homme et même
lop. Il avait à peine lait quelques arpents, le cacher.
lorsque son chieal se heurta subitemient à un Jean Soriol connaissait cet endroit pour y
obstacle invisible et roula par terre ; Ilui-même avoir, souvent déjn, guetté les canards et les
aIla piquer une tte (dix pieds en avant et re- outardes au temps (le la chasse. Il s'y installa
eut dans sa chute des blessures qui l'empêchè- donc désormais pour guetter les Anlais,
rent de se relever. Pendant cinq nuits consécutives, Jean, au

1 Il gisait presqu'inanimé au milieu du chemin. moment favorable, envoyait de sa cachette une
lorsque les oMciers qui re enaient de la maisoi balle à la sentinelle qui s'aventurait sur le bas-
de Jean l'aperçurent, et allèrent le relever. En lion. Cinq soldats du régiment de Donald
examinant l'endroit oi le cheval était tombé, payèrent de leur vie le tort qu'ils avaient d'ètre,
luit des otficiers, ramassa une fforte corde brisée, aux veux de Jean, des Anglais.
dont l'un des bouts était attaché à un arbre sur Cependant. pareille audace devait avoir une
le bord du chemin, à une hauteur de deux pieds Rin. Le sixième jour, à la tombée de la nuit,
au-dessus du sol ; l'autre bout de la corde était quelques soldats embusqués Jaillirent le pren-

- _ i.. . ... ý _ ___ . - 1 -- . f - - -À *.« , . 1 ý ý _ _ -- . - -I , -- '
que. oégaleiment ouà a uit arbrisseau au côté oppos dre ; Jean out juste le temps de se jeter à leau.

-Oui. Sonifr re m'a racontU cela. Il pissa de la route. Il gagna la rive à la nage, et put, cette fois,
Il'hiver à Deie s'occupat .acliveinent du cos- Jean Soriol avait imtainé ce stratagème pour échapper aux balles qu'on lui envoyait.
mtterce; a coiimeiceient(t du prinltcemtps la culbuter les Anglais, et proliter du disordre Le lendemain il eut la témérité de traverser
vieille mère imtourut, heureuse d'avoir revît s-on qu ' il causerait inévitablement afia de tirer plus le fleuve en canot et de s'aventurer trop près
lils, lieureise de le voir résiginté à son inouveau a soni aise dans le lot. de 'Ile Ronde, ce qui était contraire aux habi-
gent ir de vie. Mais quand la îlotile contnença Le gî-néral anglais, outré de cette audace d'un tudes ordinaires des traversiers. I lfut aussitôt
à arriver, l'ennui reprit le marin ; il y résistia homm tue qui continuait ainsi la guerre pour son ireconnu par un ollicier qui possédait son signa-
pourtant, il vit repartir les vaisseaux sans lani- compt, ordonna à une autre estafette de cou- leinent, et qui sauta bientôt dans une eibarca-
Jelser le disir qu'il avait eCo aire nlta ui. l'is rir au tcatm p, et dn ramneri de suite, en même tion à sa portée, suivi d'une quinzaine de sol-
arriva la flotte d'aut ontie ; alors sa tristesse du- teips que le Chirurgien, deux compagnies dini- dais, pour lui donnerit la chasse.
généra en v&ritable mahdie. Il ne pouvait lns anterie pour faire une btttue dants la montagne Avec son léger cainot, Jean gagna rapidement
rien faire, il allait s'asseoir sur la grve pour et ses enviros, et s'emparer de Jean Soriol mort du terrain et alla atterrir du côté de Loi-
regarder les blaules voiles apparaltre à 11h- ou vi. gueuil; il avait une bonne avance sur ceux qui
rizoN, grandir, s'approcher, passer, s'éloigner et Ce deuxième courrier fut plus heureux que le poursuivaient.
disparaitre. DPaus les prim1iers jours (le noven- le premier ; il fut de retour au bout d'une heurc En mettant le pied sur le ivage, il entendit
hre il dit à son frère: avec le détachement demandé et le chiurgien, dteux détonations et presque on même temps le

-Pardonn ute-nmoi le chagrin( que je vais te qu'il conduisit à la niaison( de Jat. sileiment sinistre de deus balles qui passèrent
causer, mais, vois-tu, il faut que je parte. Les autres opiciers continuèrent leur route tout près de sa tète. Au lieu de 'fir de suite, il se

-Coni e matelot ?%-Ors la ville, emmenant avec eux la deuxième retourna tranquillement, soit nousquet à l'épau-
-Oui, puisqu'il le fan. Je nourrais ici. Je victime de la vengeance clu Canadien. le et, ajustant le soldat qui se tenait à l'avant

reviendrai tous les ans, si c'est possible, tmais Malgré toutes les précautions prises par le de l'embarcation, le tua raide et reprit sa course,
laisse-loi reprenidre lit mer. iluî préfres encore commandant ties troupes pour que de pareils tout en rechargeant son arne, vers une petite
mon absence à mia mort, n'est-ce pas ? Ici, je ne coups e ifussent pointt répétés, il ne se passa forèt située à un demi mille clu fleuve.
puis pas vivre! Que veux-tu, cher frère, c'est pas une journée, pendant toute une semaine, 'otliier et les soldats laissèret sur le riva-
pour moi une vocation irrésistible. sans qu'un soldat ou un oflicier manquât à go leur compagnon mort et continuèrent lenr

Et c'est ainîsi que le pauvre marin est reparti ; l'appel. chasse avec ardeur. De temps en temps, une
il a recommencé ses lointains et périlleux voya- Jean Soriol tenait scrupuleusement sa pro- balle était tirée sur Jean sans l'atteindre toute-
ges, dont il n'est peut-être jamais revenu. messe ; chaque jour il sactrifiait un Anglais à la fois. Entin, au moment oit il allait pénétrer

QuEmcquoîst haine que le dévorait. îdatis la forèt un coup de feu l'atteignit au bras
L'ile Ste-Hélène avait été immédiatement gauche et lui lacéra la chair. Jean eut cepen-

occupée, après la capitulation, par le régriment 1 dant la force d'épauler soit arme eicore une
JEAN ET JEANNE SORIOL, de Donald Caneron Fraser. in l'an d C g-r -ce fois, il allait presser la détente lorsqu'une der-

. TEE-ND.i 1760, cette Île n'était guère mieux l'ortifiée qu'au- nière balle l'atteignit en pleine poitrine et le fit
jourd 'hui. Les nouveaux occupants y cons- tomber à la trnverse.

LA VENDETTA. truisirent, à la hâte quelques travaux en terre, Sa chute fu't le signal d'un "hourrah' de
renle autres une sorte de bastion, qui regardait triomtuphe pour les soldats anglais désormais dé-

à la fois les fortifications de Montréal et le Pied livrés cde ce terrible gaillaid. Seul, l'oflicier
(Site e'f/in.) du Courant du euve. Oit peut encore voir ce qui les commandait tc se réjouit pas ; au con-

L'oflicier d'ordonnance du général Amlerst bastion incomplet. traire, cin voyant tomber Jean, il essuya furtive-
avait en l'épaule fracassée par la balle meur- Les nombreux baigneurs qui fréquentent ment une larme.
trière Ie Jean Soriol. ,Donald, qui était doué cette île pendantt la saison d'été, connaissent C'était Donald lui-même qui, pour obéir aux
d'une grande vigueur, enleva soit camarade dans bien l'ilot dénudé qui se trouve à gauche-de ordres précis de ses supérieurs, avait dû-pour-
ses bras et le transporta dans la maison ie Jean, l'endroit oit ils vont prendre leurs ébats, à quel- suivre Jeant, mais accomplissait ce pénible de-
où il le confla à Jeanne et à sa mère, eut les ques îPas de l'ile principale dont il n'est séparé voir on pensant à Jeanne qu'il adorait, et que
suppliant de bien vouloir le soigner ; ce qu'elles que par un tmaigre courant d'eau : c'est l'Ile la mort de soi frère allait éprouver ýd'unio fa-
lui promirent de faire de leur mieux. Ronde. çon terrible.

LEý, jJURzNAL DU DMNH
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Donald s'approcha de Jean, qui perdait beau- -Donald Caneron Fraser-dit-ellolentement que femme vent.......... Vos chroniques, d'un
coup de son sang et se mourrait -vous êtes le seul être au monde que j'aime, eliet et d'un relief si puissants, sont d'une artiste.

Frère - lui dit-il - me pardonnerez -vous vous possédez Lotis les dons requis pour rendre C oiiiine telle vous >e comprendrez mieux. Et vous
votre mort ? votre épouse parfaitement heureuse - mais enitrez dans mes vues, d'autant plus que dans

Ah ! c'est encore vous-ft Jean- quinze con- Jeanne Soriol ne peut être cette épouse-il ne votre driier ecrit, vous touchez à mîîonl projet. La
tre un, comme vous devez être lier ! m'appartient pas de donner, la première, aux dernière phrase seulement de l'entreilet qui a trait

Frère-répéta Dlonald-je suis soldat et j'ai lilles de Montréal, l'exemple d'une union avec à julie,'spas devous.
dû obéir.-Me pardonnez-vous votre mort que un des conquérants de ion pays-l' Ime de mon vou in'es tp ne pors e ropé io seit
je in.e voulais pas ? père 01n pleurei ait là haut. Vous avez conuquis

-Parce que ina mère et ia soeur, que je n'ai mon coeur, c'est vrai, mais pas plus que mon Saez-vo ce que clst 'e cette maxime dt

pu voir qu'une seule fois depuis notre rencon- frère je ne capitulerai. " les ast ? 6 es l
ire chez moi. m'onut dit du bien de vous, parce 1 u disant ces mots elle reprit son 'sièg et ode, est I i îiia-iatiol annibilee.

qu'elles m'ont allirmé que vous étiez un noble pleura longtemps. Jeainn a vait broyé son JliIei, dont vous applaudissez le talent, na-il
cœur, je vous pardonne.-Maintenant, voulez- amour en le sacrifiant a sa lierté. Pas vu ses ailes coup es pal les exigencs duimotier,
vous savoir pourquoi je hais tous les militaires Donald, frappé comme d'un coup (le fodre, et 'à côt de cela les interts de ses patrons qui, avec
anglais?- Lorsque je vous vis dans ina mai. n e put faire que cette réponse. ixîîson, persisteit a croire Ie les heures et le talent
son, vous, étranger victorieux. si empressé --Jeaine, Ah Jeanne ! vous m'avez tue!- de le i'eiplové leur appartienneut!
auprès d ,Jeanne, je vous ai supposé des intcn- et il s'éloigna pour ne plus reparaitre devant lourtant si Bourassa iut pratié cette maxime,
tions mauvaises ;j'ai eu ce pressentiment, que celle qu'il aimait plus que tout au ionde. auirios- iousi aujourid'huni un sculpteur comlnie
désormais les officiers de l'armée anglaise en Au lbout de quelques jours il s'en)mbarqua Il" ? la protetion de Iurassa, aiuriions-
garison au Caniada, causeraient beaucoup de pour l'Angletere ; ianne suvante, ill'lut dsiu-
trouble et (le déshonneur parmi nos honnètes vov',( dais l'Inde et v lut tué dans une bataille
fimilles ; je me suis trompé sur votre compte, avec les H1indous. iEn mourant il pronIonçý'a le Roho, i aujourd'hui travaillent dans la mesure
Donald.-Daiis quelques instants je ne serai iom de " Jeanne. ,de leursorves et de leurs talents, à continuer

plus ; je désire que mon corps repose sous le De son côté Jeanne Soriol ne survécut guère "unIl di inail la folilatioi d'une école cana-
rocher (le l'Ile Ronde.-Pauvre mère !.....ia à ceux qu'elle avait aimés. La violence qu'elle ienne de peiiue. Que Lau t [our que ces jeunes
sour Jeanne!...... Ce luirent ses dernières paro- avait faite à son cœur, en 1retusat i dede venir a*tstes cet dl'aitres encore tdonlt je lerai conlaitre le
les. Jean rendit son idernier soupir dans les la compagne du noble Donald Caiimeron 1'raser, talent ians ilune autre cirespodale puissent se
bras de Donald ('ameron Fraser. lui fut fatale. Elle s'éteigiiit doucement quel- developei ? \ous l'avez dit vou s-iine : Quelques

L'escouade retourna à l'Ile Ste-lélène et ques mois après le départ du régimeit écossais, années d études sérieuises, exempltes (le tout souci
deux jours après les restes mortels du terrible ci pensant à Donald. . nuatiel aprés s'trîe abreuves aux sources mòmîuîes
Jean Soriol reposaient dans la petite grotte,·.-.················.·.·....................................... de lart. ces jeeilles geis nous reviedraieilt forts de
sous le morceau de granit témoin (le sa ven. On dit que pendant bien des annees, imile e e exprienc, et leur lire''îjailirait
geance. lusqua' l'évacuation com plète clu pays par les

Ses pressentiments à l'endroit des officiers dle habits rouges, ce qui n'eut lieu, à vrai dire, qu'a sriI le p
'armée aniglaise en Canada se sont-ils depuis bout d'un siècle, a chaque cretour( de l'aIniver- °" ."1 inada e de Laie netrer chez les
réalisés ?-Il paraitrait malheureuseinenit que saire dce la capitulationl de Montréal, les voya- classes prmlegiées l'idee que ja conçu d'une
oui, si l'on en croit des personnes qui se préten- geurs qui passaient devant la maison d 1Jean ass'cîatioli ayaiit pour but de Venir eii aile aux
dent parfaitement informées sur ce sujet......... Soriol entendaient utin bruit qui ressemblait à artistes. Nous avons ein Boiassa un juge émrite,
........ ........................ t................ .................... ne plainte : c'était peut-ètre ' me de la belle poIur les concours quii auraient lieu sous les auspi-

Depuis trois ans le pays était pacifié, le traité J1 eannie qui venait y pleurer s'on Donald ...... ces le la socite. Celui des couicirreits quiii relîpor-
de Paris venait d'ëtre signé; l'Angleterre jouis. On dit aussi que tous les automnes, pendant tel-ait la panlie., et qui serait jugé assez avalcé pour
sait en paix de sa coiquête, lorsqu'un ordre du les soirs sombres de septembre, la sein ieielle qu'unî1 vov-;e en Europe lui fut prolitable, irait éti-
ministre de la guerre rappela dans ses loyers le qai faisait le quart sur le bastion de l'Ile Ste- dîi'r l-s chies-d'uvre il îieîixaloue aux frais île
rég'i ment de Donald. Cette nouvelle lui fut Hl'lit célène, entendait le groidelmeiit d'u 110VOIX ît lSociét(*. Je donnerai dans uni prochain article
bien pénible : il lui on coûtait trop de laisser colère venant di t rocher sous lequel on avait les dtils e foctio ne met et les regle e ts que
ce pays où vivait Jeanne Soriol ; aussi, se déci- enterré Jean Soriol. na s
da-t-il à résigner son commandement pour se I 'our moi, je crois biei que c'était i'âme irrite
fixer au Caniada. 1ossesseur d'une fortune dle Jean lui-mêne qui n'avait pas encore capituléi aance, madame, i me faut l'aide le vore plume
considérable, il pouvait acheter un remplaçant, et qui exhalait encore sa vengeance en voyant ardente, et votre appui cordial et sincère. Saîis cela
même en le payant très cher, comme cela se une forteresse française occupée par des soldats j nesite a continue. Puis*je espérer votre concours
pratiquait souvent dans l'armée et la marine anglaisl....... ou pluttvotre secourd ''ose eni expriier le V'u.
anglaises. Mais avant de mettre son projet às Cori:. Agroez, madame, mes hommages les plus respec-
exécutioi, il alla trouver Jeanne, qui vivait tueux et les plus empressés,
seule, avec une vieille tante, depuis qu'elle
avait perdu sa mère qui n'avait pu survivre au CORRESPON DANCES.

coup que lui avait porté la nouvelle de la mort
tragique de Jean. MION CHER M. DANSEREAU, OSTiAL, 25 l" n 188i

Donald ressentit, en franchissant le seuilune
émotion étrange; depuis trois anls qu'il fréquen- L'iat e est excelenite. Pub cette leuire,,j vous prie,
tait cette maison, où il avait toujours reçue- uns.tt .ourd, oSans doute, Madame, vous êtes souvent ennuyée
bon accueil, qu'il avait du reste mérité par sa pau des correspodnts aussi indiscrets qiu nilthou-
conduite honorable, il n'avait jamais été aussi slastes. Nouvel abonnmué,je n'ai reçu le ",Journal du
fortement impressionné ; son courage semblait Dilmnaiîclue"(qlle sanieii de'nici, et votic post-sciptnn
l'abandonner; il paraissait timide comme un Montréal, fév'ier 1884. à Lidovic mre fait pmésumer(Ille Votre r'ledcIl-o-
enfant, lui qu'on avait surnommé le lion desAAMcr.''iiiqueum a ses imconvemieins, c'eýL vuai) mais aussi
Highlands, Ce fut presqu'en. tremblant qu'il sa g
apprit à Jeanne sa décision, qu'il lui fit partlCe que je désimais voms die , c'est que
de ses projets d'avenir, qu'il lui demanda enfin Je ne veox pas faire votue port'ait. Assez d'aimt'es votre Clroiqie de la semainucduièr'cnoniseule-
sa main. oniessayé. 'ous ratés, les croquis. Trop de

Jeanne l'écouta tranquillement ; parfois elle Le dernier'su'tout. Quel bavm'd que ceht ese te'o
jetait sur lui, pendant qu'il parlait, un regardqtmis esdqu'eleest surtoutune bonne et bravo actioui.
profond mêlé d'amour et de pitié. Quand il eut uomanns deQ'ilvie on'bsesàsoiset aetv'es 'routes les femmes (ui sont régies par l'atmoco pro-
fini le parler il la regarda humblement commeccédume anglaise en rnatièî'o criminelle doiventvous
pour -lui demander grâce de ce qu'il venait de t0Preme'cier'co'dialemnnt, et si votue voix de femme
faire.-Jeanne resta pensive pendant quelques îemnps et qui, j'euis sÛr, au'a toutes vos bienveil- Outagée pet t réveiller dans te ba''eauf'ançais ce
ainutes, un violent combat se livrait cn elle, il fautes sympathies. La lecture de votre dernière sentimnt chevaleesque qui est le privilège do lu'

:semblait à Donald entendre les battements pré.chronique m'a inspiré tonte comilance on]vous, et
cipités de son coeur. Tout à coup elle se leva, m'a engagé à vous écrire. Nul doute que non
et regardant l'officier bien cri face projet réussira, si vos le cdruis.ez votre appui. Ce LAETE.
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LE TOUT MONTR£AL petite fille de trois à quatre ans, nous citons la robe
_lablotin, en velveteen de fantaisie. C'est une sorte

~e Carnval n'est plus, uais soli Souvenir de blouse droite, n'ayant d'autres contures que celles
Le crnavl nest lusmai sonsouvnirdu dessous de bras. Des fronces a justent un peil la

n'est pas assez complètement éteint pour que ade sur le devant et dans le dosj une cordelièe,
nous ne puissions parler de ses dernières fêtes. Iixée par derrière, sur ces fronces mêmes, vient seST DE ROCH

Un'e des plus brillantes soirées du carnaval a nouer en avant. QuanLt a bord inférieur' e la robe,
été le bal donné par majlame René Masson, il n'a pour toute garniture qune seri de grandes
samedi soir. Près de cent cinquante invités dents découpées, d'où lui vient son nom de Diablotin. m UiME PArrEr

encombraient les vastes et splendides salons de | Pour les jeunes filles de douze à seize ans, on fait

leur gracieuse hôtesse. Les toileties étaient de fort jolis vêtements genre Jouillete. En voici un
l.modèle fort élégant: il est ii drap noisette, don- L

traieces et. brillantens et cette belle aieUiiion oùblé de satin loutre, ouaté et piqué si on veut en faire
régnait l'élégance, présentait un aspect ravis- mn 'vtement de demi-saison, mais simpleient don-
sant. blé pour paletot ordinaire. Le vtemeot est plissé ROCR ET SON ANE,

Le salon principal était on0 ( de nagnifiques le hant par devant et par derrière, au bas d'un
fleurs naturelles et de splendides guirlandes de empicment semblable à ceux dont garnit les( )
verdure qui révélaien t un goùt des plus exquis. tabliers d'enfats. A la taille, les plis s'arrêtent et Deux jours après ces événements, l'enfant

La musique a fait les délices des amateurs l'étotle est froncée de manire à ajuster complète- trouvé était baptisé et recevait les noms de
les danses ont été entrainantes. La gaiemté la mnt le vêtemient. u e cordelere de soie, de même Roch Juan Antonio.
plus aimable animait, la conversation la plus teinte que le drap, est fixée sur les fronces, au bas d" Les commères de la Chènaie tinrent leurs
intéressante jusqu'à une heure avancée. los, et vient se nouer par devant. Col droit recou- promesses. Chaque semaine l'Anesse, l'ânon et

vert d'une garniture en soie. Manche à coude, avec le nourrisson changeaient de domicile, et par-
D a e apoignet de soie. tout l'accueil qu'on leur faisait était également

Dimanche, Madame Louis Tourville avait, Ce nodèle, d'une coupe fort sitmple., fait le plus él. cordial, les soins qu'on leur prodiguait égale-
dans une magnifique soirée, réuni ses nom- g:mt effet et convient parfaitement aux jeunes filles ment tendres.
breux amis. La fête a été de plus joveuses, la idont' di indiqué l'ée. Ces déménagements périodiques avaient lieu

musique excellente et le souper digne de il en est un autre, genre redingote, qui a beau- le dimanche. Hommes et femmes, vieillards,

soup e cachet. Celui que jai vu était en peluche leunes gens et enfants faisaient cortège a l'or-
Lucullus. Chn a dansé jusqu a une heure avan- op(pheclin et aux quadrupèdes.
cée (le la nuit. 1* ,iiille morte. Les devants étaient croisés, avec dou-pLinèetaourupdes

b ra deoutons. Le dopresquejsté, La mère nourrice, dont la semaine expiraitbleran d boton. e ds, requealute etitmarchait triomphalement en tête, portant le
,.. ~~~taillé court et complété par' une jupe droite, froncée mrhi ropaeetc ttpratl

Nous avons reçu il y a déjà quelque temps ale o tépruejp dt , petit Roch dans ses bras. Immédiatement après
dan s le haut et rapporiteàa riemrdu do Sur venait le père nourricier, conduisant l'âne parl'ouage de MN. L A. Ml. Globensky, du Ila- " cettpe retombait unle richecorelière de soies un licou. Quant à lon, il trottai en libertéteau des Chénes La Réb/ion de 1837 à hformant arabesques au bas de la taille. Col Robes- paissant o il voulait, ayant privlège de tondr

Saint-Euslache." Nous avons retardé quelque picrre à deux collets, doubl de satin vieil or. I toute herbe qu'il rencontrait au passage et
peu à Li accuser réception, parceque nous La coilfure des enfants est le souci de bien des payant d'ordinaire de quelque ruade les bons
avons voulu lire ce livre avec attention et en mores. Tant qu'ils sont petits bébés, chacun sait procédés dont il était l'objet.
parler en connaissance de cause. Cet ova , qu'on dispose leurs cheveux en boucles. plus tard, arante-huit semaines s'écoulèrent de la

écrit dans u beau style, est un monument les petits garçons ont encore les cheveux bouclés sur sorte dans des conditions tout a lait identiques,
si ce n'est que l'alnon Sentait d'époque Cil épo-les côtés et par deire, mais coupés en franlge sur le il taxpparitlautsurtallatmémoire de son plre, le que approcher, avec l'instinct propre aux ani-. . front Quahnt auxpetites flles, elles portent leurs che-Lieutenant-Colonel Maximnhien Globenisky. vte maux, le moment ou le bât lui pèserait sur lee ux ondulés, tombant sur le dos et maintenus en

Tous ceux pour qui les sombres événements (le dos, et que le nourrisson, devenu gros et gras.,arrière de latitte par un ruban nouée
¯1837 ont encore quelque importance, et neous Que iates'jevnes tillesêde treize àtceuatorze ansont eti atteignai aeou poueattreseeré.

éot ueqeetezeàto '.or de, de uesmères, du curefaisant
espérons qu'ils sont nomnl)reux, liront ce Ivre l'idéederessusciterla résillelégère aux largesinailles, ofice de père adoptif et du médecin consulté

te eiveloppait des cheveux abondan ts qui la font retomr- pour la circonlstance, il fut décidé que le lait
ber jusqu'au milieu du dos. C'est une idée chai'- de 'nesse était tari et que les dents de l'enfant

Notre collaboratrice. H'rmance, nous a fait mante parce que cette coitinre a l'air jeune et fait étaient assez longues et assez nombreuses pour
valoir la chevelure. Elle a beaucoup d'adeptes, et prendre unie nourniture plus substantielle,parvenir un nouvel article intitulé Lesné

1u doitte que nous ne la vovions bientôt se généra- iln même temps, la nourrice se trouvant hors
quitne ans (lem jeune amic. Le défatd'espa sei'. d'état de cninuer son servie, Pabbé Juan Et
nous oblige à un remettre la publication au pro- Quant aux chapeaux il est encore un p connaitre sa résolution de la vendre pour ache-
chain numéro...en pa'le, les modles européens ne sount pas encore ter des vêtements et un berceau à l'enfant.

tousarrivs eux, cependant, mentionner deux'on ne pou-
MODES DU TOUP avait sans dureté de cœur songer à séparer deIMDSD ýOI.1charmantes nouveautes, vues dans tin des ateliers les snfèed at

plus en vogue dle Montréal. Le Liniot-c'était le sobriquet que lui avaient
Le carëiime, ses austéintés, les devoirs qu'il impose, 'Toit d'abord un chapeau de forme ronde aux ailes valu ses bonds folâtres et ses étouderies-reçut

les idées de pinitece et de repetir qu'il fait na- presque lates, mis un peu bsses à drie, en ce jour-là loctroi solennel du droit de pacage
Lre, rend assez dilicile la tache que j'ai à remplir. feutre grenat, doublées de velours de même teinte et Sur les commulnaux de la chênaie.
.11 est peu. convenable, surtout cette semaine, de trop bordées d'un galon chapelier. ALcalotte est ent velours Le lendemain, Io curé, monté sur, l'ânesse et
parler chilloîîs; aussi négligerai-je quelque peui grenat colléb; elle est iaute et légtement rétrécie suii du Linot partît pour Salan que cA

s grandes personnes pour m'occuper des enfaintu somime. Deux rubans de velours, l'un grenat et peine y fut-il arrivé que, dans l'hôtellerie même
ces innocents qui ont si peu besoin de pardon. tutre gros vrtontl tous autour de la calotte et où il descendit, le hasard lui lit rencontrer une

Les vt lments des ennts peuvemt et je dirai doi- viennent mourir sous deux choux étagés laits en troupe de gitanos, qui, après bien des objections
vnt sefire à la maison, avec un hoU patrom, et on ruban de velours des mêmes teintes. Ces houx fort et apirès s'ét'e récriés sur les nombreux vices
peu de temps on exécutera jes costumes les plus aigrette à gauche; ils ont, au pied, un joli colibri, à à rbtoesude lon.e
jolis et les plus délicats. La confetion des costumnes longue queue en lyre, étalant ses plumes chatoyantes. L'abb se hâta de ramasser son argent, de
d'enfants, dans la famille a, n cldehors de l'écono- Puis une adorable petite capote qui mérite les ho- peur que le marché ne fût rompu par de nou-imie réalisée un résultat des plus hemeux; elle neurs d'une descuiption; elle est en galon collé, velles prétentions, et, sans se reposer, il cou-
entraîne la suppression d'une quantité d'ornements genreottoman,Vcomuenosavons indiqu'écédem- rut tous les magasins de Salamanque pourq et de falbalas toujours disgracieux et de mauvais ment ; elle est toute nignonie, à calotte plate. Cou- acheter les différents objets désignés par les
gout lorsqu'ils sont posés sur les costumes enfautins.' me bomdume, un bourrelet de peluche. commères de la Chénmaie.

Conme costume nouveau pour petit garçon et Pm. Le soir venu, il chargea le Linot du bât qui,
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avait servi à sa mère, non sans rencontrer de la -Oui, malade ; mais, grâce à Dieu, i est perdu la gaîté naturelle, et les joues, d'ordi-
part dleIla pauvre bète des prIotestationis contre rétabli. niaire si colorées, ont pâli ; tu n'as plus d'appétit.
cet acte arbitraire qui la faisait passer d'une -Et il te suit ? 'Tu souffres et ta ic reux pas le dire, pour ne
heure à l'autre de l'état d'ètre libre à celui d'es- -A force d, prières et de supplications, rai pas nous affliger, toit oncle et moi.
clave. pu le convaincre. Ce matin, il se disposait ; -. e n'ai rien, Roch, (lit la jeune fille on s'ci'-

L'abbé Juan n'était pas grand cavalier. Aussi quitter Salamanque avec moi, mais... i forçant de sourire.
cut.il quelque peine à ramener le Liunot ahi Roeh s'arrta, comme s'il eût craint de faire -C'est boit, c'est bon, répondit-il, tandis
Chènaie, en courant maintes rois le risque de ( la pe ine là ceux qui l'écoutaient, qu'il continuait à àrapper la table de son cou.
rouler dans les fossés ou les précipices qui bor- -Mais.... mais... achève, dit le curé. teau.
daient le chginin de Sahunanquc. Enfin il -Eh bien ! il n'est pas venu avec moi, prce les deux jeunes gens restérent un moment
arriva, sain et saut, aux applaudissements des que. .. il a été arrèté. plongts dans leurs rilexions.
commères qui l'attendaient échelonnées sur la -Arrêté, mon ien! s'exclama le curé en -- iMarie, dit enfin le sacristain, j'ai toujours
route. passant la main sur sort front, comme s'il eût été pour toi un frér'e.

Quand Roch eut quatre ans, le curé jugea reçu un coup violent t la rète. -('est vrai, liochl.
qu3 les mois de nourrice n'avaient plus de rai. 1-Arrêté ! articula Marie épouvantée, ein se -Toutes mues pensées, tos mes vSux ont été
son d'être, et en dépit des réclamations des laissant tomber sur turc chaise. pour toi.
commères, il fit valoir ses droits de père et prit -Et poirquoi a-il été arrêté ? Voyons, -- Je le sais.
l'enfant chez lui. pourquoi? reprit le curé du tont d'un homm -e -Jamais je n'ai ei une parole qui pût te

Ce fut à peu près vers le inmme temps que qui conteste à son interlocuteur lit véracité de flmcler.
labbé Juan recut d'une de ses sours, mariée à ses paroles. -C'est vrai.
un paysan d'un village voisin, la nouvelle qu'ele - Hier soir, en me quittant, il me dit: loch, -Nous avons grandi ensemble sous ce toit
était veuve, alitée et mourante. Elle le suppli- à demain matin. N'y manquez pas, lui disje. hospitalier. Nons sonnes aun et Vautre orplie-
ait de se charger d(e la petite tille qu'elle allait Le matin, ait lieu( de le voir arriver, je reçois jlits, et si la perte (le nos parents ious a été
laisser orpheline. la visite d'un employé de la prison : "liéM.go moins cruelle quà d'aut res, c'est que l'abbé Juan

Le bon curé, toujours prèt à venir en aide Nunez est arrêté, me dit-il, et me charge le a été pour nous le meilleur des pères. C'est ici
au malheur, sans pr'ere d'autre soin que ccli vous iire savoir qu'il ne pnt vous ncompa. que s'est écoulée notre enfance, que nous avons
de coufier provisoiremuent Roch à une voisine, gnet." Je cours -à la prison, j'interro'e les ,formé nos prem ie rres, qne noris avons vit
monta sur le Linot, lit d'iue truite vingt liers igeôliers, le directeur ; j'apprends enfin de la néitre nos premières ilhisions. C'est ici que j'ai
qui le séparaient de sa soeur, et revint quelques bouche mème de l'alcade que, la nuit précé. appris a l'aimer comme uit frère aime sa SoDur.
jours après portant dans ses bras sa nièce doute, Diégo a été surpris dans une maison d C'est ici que j'ai recueilli toutes tes confidences
Marie. jeu, qu'il n'a pu payer l'mende réclame en ernfatines, et que j'i mis ot mon bonheur

Labbé Juan eut dès lors deux enflants, un pareil cas par l'alcade du quartir, qu'il a deviner tes désirs pour les prévenir. Eh bien,
fils et une fille, et chaque soir il remerciait le insulté l'autorité publique, et qu'il a été co- .Marie, veux-tu que je te dise ce que je pense
Ciel de lui avoir ménagé les douces joies de la damné à vingt douros d'amende ou un mois de ce sourire qui cache ial l'anertume de ton
paternité. de prisoi. Je reviens t l'hôtellerie ; danrs l'M-. cSur ?

Roch et Marie s'embrassèrent et s'aimèrent possibilité de le tirer (le lt, je imionte sur le -Tu te trompes, Roch.
dès le premier jour comme frère et soeur. Roch Linot, et nie voics. -Je ne tIe t romupe pas. Ce sou rire amler mue
avait six ans de plus que Marie. Sont bon natu.- -Il n'y a que sor père qui puisse le saiver. dit que Rochi n'est plus pour Marie ce qu'il
iel et le caiactère a'ffectueux de sa petite com- dit le curé en prenant vivement sorn chapeau étais jadis ; il me dit (que ti souffres et. que tu
pagne contribuèrent à augmenter leur sympa- et sa canme et en se dirigearnt vers la porte. n'as plus de confiance en moi, puisque tu hésiý
thie. -C'est inutile, monsieur le curé, répliqua tes arie révéler le seeret de t's peines.

L'abbé consacra ses soirées à leur apprendre Roch n l'irsant un geste pour l'arrèter. Vous La jeune tile ie répondit point.
à lire et à écrire et à donner spécialement à savez bien que son pure ne 'iquiIe pas pIis EhR éi ait loiin d so unnr la véritable
Roch lenseignemetnt des premières notions de e lui que s'il n'existait pas. cause de ce silence, mais il le respecta, et, la
latin. Il leur parlait fréquemment des devoirs -Je ne perdrai rien à essayer de le persuader, te appuyee sur la tirmain, il laissa errer son
de lhomme envers lui-même, envers ses sein- -Rtiei que le temps qu'on emploie inutile. regard da[ns la cisine.
blables et envers Dieu, de l'atour du prochain, ment à parler à un sourd. Les idées assiégeaienvt on ouile son cer'veau.
du respect de la vieillesse, des beautés de la --Mes enfnts, n'oubliez pas que je suis le Il se leva et alla se placer devant la t"nètre.
religion, des joies qu'elle procure et du bonheur pasteur de la Chnaie, que Diégo m'a été récom- Lù, sort esprit et sa vue trouvérent uin plus
qu'assure aux âmes probes et puses la pratique mandé par sa mère, qu'Angèle était une sainte, vaste horizon. Il suivit machinalement la ligne
des vertus. que j'ai pour devoir de ne pas oublier la pro- que dessinait au loin la crête (les montagnes et

Les deux enfants, sous cette direction sage messe qu'elle a reçue de moi il son lit de mort, les ligures capricieuses (les nuages qui couraient
et éclairée, arrivèrent à l'adolescence, aimés et cu'un prêtre, plus que personne, doit obliger' sur lazur du ciel.
de toute la Chènaie : Marie, à cause de ses soit prochain. L'ailr 'rais qui venait dlul dehors et qui fouet-
qualités de jeune fille, Roch, parce qu'il était L'abbé Juan avait franchi le seuil de la tait ses cheeux et ses temps allégea sa poi-
en quelque sorte l'enfant de tout le village; porte. Les deux orphelins se trouvrent seuls, trine oppressée. Le paysage (lui se déroulait
tous deux, parce que la noblesse de leurs senti- Il y eut un silence. Roch fut le premier à le an loin le rassérénait.
ments, reflet des saintes inspirations du boit rompre. Pourquoi nu] pas le dire? Roch aimait Marie
prêtre, attiraient et charmaient ceux au milieu -Si nous nous inmettions -à table, Marie. La de toute l'ardeur de son aine ; mais cet amour,
desquels ils vivaient. course m'a mis en appétit. Je tie crois pas que il l'avait enseveli dans sort cœur depuis qu'il

Quelquefois il arrivait aux enfants, jaloux de monsieur le curé rentre tôt. Il aura l'ort-à faire avait cu quinze ans.
l'estime dont était entouré le sacristain, de l'ac- pour vairtci'e la résistance de doit Gaspard. Amour pur et timide, que le pauvre orphelin
cabler de leurs quolibets; mais lioch accueil- Marie avait posé surI la table les plats qui taisait à tous, qu'il eût rougi et tremblé de se
lait ces taquineries par un sourire, et personne composaient le repas, et s'était assise. Roch fit révéler- à Ii-mnéme.
à la Chênaie ne se souvenait qu'on l'eût jamais trois portions, l'une pour l'abbé Juan, Pautre Plus d'une fbis, cependant, il avait porté,
vu en colère. pour la jeune fille, la troisième, qu'il se servit dans ses longues linis d'insoinii, l main sur

II en dernier lieu à lui-mne ; puis il mordit à sa poitrine qui lui :,emblait pIès d'éclater, et les
FRÈRE ET Sm,:UR. belles den ts dans son pain et saviande. Comme yeux baignés de larmes brûlantes, il avait pro-

il achevait de manger et etendait le bras pour noncé tout bas le inomn de Marie.
-Eh bien ! L'as-tu vu ? Que t'a-t-il dit? prendre la carafe d'eau, il s'aperçut que Marie C'est pour cette raison qu'en voyant la

Vient-il avec toi ? demanda le curé d'une n'avait pas touché aux aliments qu'elle avait mélancolie de la jeune fille, il soupirait, sans
haleine. devant elle. oser ajouter une parole à celles qu'il avait pro-

Marie ne disait rien, mais ses regards trahis- -~Tuie manges pas, dit-il, es-tu malade ? ioncées. C'est pour cela que ses yeux humides
saient l'impatience qui torturait son cœeur. -Je n'ai pas faim. interrogeaient de temps à autre le visage de

-Je l'ai vu, dit Roch d'un ton naturel. Les regards du jeune homme s'arrêtèrent sur Marie, qui, penchée sur la table, roulait dis-
Puis, après une pause qui parut un siècle à elle avec lixité, comme s'il eût voulu lire au traitement dans ses doigts les miettes de pain.

la jeune fille : foid de soi cœur. Roch avait le cour brisé, parce que Marie
-Il a été malade et transporté à l'hôpital. -Il y a déjà plusieurs jours, dit-il en frap soulfrtIait sans se plaindre, et il se sentait envahi
-A l'hôpital! s'écrièrent en même temps le pamit distraitement la table du manche du cou- par-un vague pressentiment.

vieillard et sa nièce. teau, que je te vois triste et rêveuse, Tu as (A conuinuer)


